
Lettre aux Amis



4 ENSEIGNEMENT
Q Le mystère de l'oraison
7 Promesses de vie et promesse de Dieu

I 0 La joie d'évangéliser - La mission en Asie

14 EAMIELE SAINT-JEAN
Engagements
Magdalith - In Memoriam
Abécédaire
Lérins
Taiwan - Interview
Inde
Cebu - Philippines
Nouvelle Zélande 
La Corée du Sud 
Cebu

38 ÉVÉNEMENTS
38 Festival Saint Jean

41 PUBLICATIONS
42 PROGRAMMES

CONGRÉGATION SAINT-JEAN
N-D de Rimont 71390 Fley

TéL 03 85 98 18 98 - Fax 03 85 98 11 54

Adressez tout courrier à :
Lettre aux Amis Congrégation Saint-Jean 

N-D de Rimont 71390 Fley 
lettreauxamis@stjean.com

Directeur de la publication : Fr. Renaud-Marie
Rédacteur en chef : Fr. Pierre-Vianney - Relecture : Juliette et Hubert de Rivoire 

Photos : Visipix / Fr. Gaël 
En couverture : Retraite à Lérins 

Création graphique : Nathalie Bovagnet 
lmp. Le Réveil - Epernay - octobre 2013

« Lettre aux Amis de la Famille Saint-Jean » ISSN 1266-54522

mailto:lettreauxamis@stjean.com


LE MYSTERE DE L’ORAISON 1
PÉRI MARIE-DOMINIQUE PI HUPPE O.P. +

Loraison, la prière silencieuse ef inférieure, es! l'acfivifé la plus simple de 

sobre vie de chrétien. N'est-elle pas, en effet, comme la respiration profonde 
de notre vie de foi, d'espérance et d’amour ? Dès que nous cessons de 
prier, nous risquons toujours de nous endormir, de ne plus vivre que d'une 
manière toute humaine, en perdant le sens vrai du mystère du Christ et 

de ce qu’il représente pour nous. Le Christ alors n'est plus pour nous la 
« lumière du monde », la lumière de notre monde, de toute notre vie.

Lorsque Jésus dit : « Je te bénis, Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir 
caché cela aux sages et aux habiles et 
de l'avoir révélé aux tout-petits. Oui, 
Père, car te! a été ton bon plaisir » 
(Le 10,21 ), il tressaillit de joie sous l'action 
de l'Esprit-Saint. Ce tressaillement est 
significatif. C'est aux tout-petits, à ceux 
qui acceptent de vivre pleinement de la 
foi vivante et aimante, que le mystère du 
Christ est révélé, que l'intimité de son 
amour et la sagesse de sa parole sont 
pleinement communiquées.

L'oraison n'est pas proprement affaire 
d’intelligence humaine, de sagesse phi­
losophique et métaphysique, pas davan­
tage affaire d'habileté, d’imagination 
créatrice, d'invention artistique ; elle est 
essentiellement l’exercice le plus pur de 
la foi vivante, de la foi aimante, sous le 
souffle de l'Esprit-Saint ; elle demande 
un grand amour du Christ, un grand 
désir de l'aimer, de vivre de lui, d'être 
enseigné par lui. Certes l'exercice de la 
foi imprégnée de charité peut se servir 
de toutes les richesses de notre intel­
ligence, de notre imagination créatrice, 
pour avoir une plus grande ampleur. Le 
Christ aime que nous soyons intelligents 
pour lui. La foi ne supprime pas la pers­
picacité de notre esprit, mais il ne faut 
pas que la soif de connaître, de savoir, 
l'emporte sur le désir plus fondamen­

tal d'aimer. La foi est une connaissance 
d'enfant, une connaissance toute au 
service de l’amour surnaturel. Elle doit 
s'achever dans l'amour. C'est pourquoi, 
souvent, l'exercice de la foi aimante 
dans l'oraison exigera de s'abandonner, 
de laisser de côté les richesses trop bril­
lantes de la sagesse humaine et de l'ima­
gination créatrice, pour ne plus garder 
que la parole vivante de Dieu, dans toute 
sa force, dans toute sa pureté.

On peut, de cette manière, distinguer 
comme deux moments dans l'exercice de 
l'oraison : l'un plus humain, qui est très 
proche de la méditation, de la réflexion 
théologique, où le chrétien se sert de 
son intelligence et de son imagination 
pour expliciter toutes les richesses du 
mystère du Christ, du mystère de son 
enseignement ; l'autre plus surnaturel où,
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1 paru dans Cahiers sur l'oraison, n°21, octobre 1959, pp. 299-302
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ENSEIGNEMENT

dans une foi vivante, le chré­
tien garde avec un soin jaloux 
le mystère tel que Dieu nous le 
donne ; la parole de Dieu est 
alors reçue dans une foi plus 
dépouillée, plus aimante. Cette 
parole est accueillie comme un 
secret d'amour qui nous lie au 
Christ et nous cache en lui.

Il est bien évident que le premier 
de ces moments est ordonné 
au second. Normalement, nous 
devons commencer par cet 
effort de réflexion pour nous 
disposer à vivre plus intensé­
ment du mystère de Dieu. Dans 
la mesure où nous recevrons le 
mystère de sa parole comme 
une parole vivante, éternelle - 
qui, tout en étant adressée à 
tous les croyants nous est dite 
personnellement ; qui, par le 
fait même, a pour nous un sens 
intime, personnel, nous révé­
lant l'amour miséricordieux du 
Père, l'amour du Christ-, dans 
cette même mesure notre orai­
son deviendra de plus en plus 
silencieuse ; elle réalisera en 
nous des zones de silence tou­
jours plus intense. Cette parole 
demande à être gardée comme 
la parole qui est communiquée à 
les croyants, qui les unit tous dans la 
même vérité, mais nous devons la garder 
également comme un secret personnel 
que le Père nous confie, nous livre avec 
amour ainsi qu'à des enfants bien-aimés 
et à des amis. Le fait de recevoir un secret 
d'un ami et de le garder réalise déjà 
dans notre cœur humain certaines zones 
de silence. On sait combien conserver 
un secret peut séparer et unir. Garder le 
secret de l'ami qui nous l'a confié nous 
unit très fort à lui, tout en séparant de 
tous ceux qui ignorent cette confidence ; 
garder un secret militaire et politique, en 
temps de guerre, intensifie notre amour

tous de la patrie et fortifie notre cœur ;
garder un secret exige toujours de se 
taire, de ne pas communiquer aux autres 
ce qui nous a été confié ; ceci réclame 
donc une certaine qualité de silence. Ce 
qui est vrai du point de vue humain l'est 
infiniment plus lorsqu’il s'agit de nos 
rapports avec Dieu et avec le Christ. Gar­
der la parole de Dieu comme un secret 
de l'amour du Père nous sépare de tout 
ce qui n'est pas ce secret, et nous unit 
intimement à Celui qui nous le commu­
nique. Garder de tels secrets exige de 
nous un silence d'amour, un silence qui 
nous intériorise de plus en plus et qui 
nous cache en l'Amour de Dieu.
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LE MYSTERE DE L’ORAISON

Il serait intéressant de bien saisir tout 
ce qui distingue les secrets du Père des 
secrets des hommes. Car les secrets des 
hommes ne peuvent porter que sur des 
faits contingents, quelquefois certes très 
importants du point de vue pratique, 
mais qui ne peuvent jamais être de véri­
tables principes de vie - et il existe aussi 
de faux secrets qui, au lieu d'épanouir 
le cœur de l'ami et de lui permettre de 
vivre plus intensément, l'alourdissent 
et deviennent vite de terribles fardeaux 
qui l'étouffent. Les secrets du Père 
portent d'abord sur son propre mystère 
d'amour et peuvent donc prendre pos­
session de toute notre vie surnaturelle ; 
ils peuvent donner à toute notre vie de foi 
une modalité nouvelle qui nous cachera, 
en le mystère du Christ, dans le sein du Père. 
Tout en nous cachant dans le mystère du 
Père, ils nous unissent à tous les membres 
du Christ ; nous faisant vivre dans le secret 
du Père, ils nous font vivre également au 
plus intime de la communauté chrétienne, 

de l'Eglise - in medio Ecclesiae car 
tous ces secrets ne peuvent s'opposer à 
la parole de Dieu communiquée à tous, 
puisqu'ils nous sont donnés en elle. Enfin, 
s'ils peuvent nous unir au mystère de la 
Croix de Jésus, et, par là, être lourds à 
porter, ces secrets n'étouffent cependant 
jamais notre cœur, car ils nous font vivre 
de sa Vérité.

Mais qui nous permettra de saisir surtout 
dans la parole de Dieu et du Christ ce 
sens d'amour personnel, ce sens mysté­
rieux et secret? C'est l'œuvre de l'Esprit 
Saint. Jésus nous le dit : « Quand il vien­
dra, lui, l'Esprit de vérité, il vous conduira 
vers la vérité tout entière » (Jn 16, 13) 
« Le Paradet, l'Esprit Saint, que le Père 
enverra en mon nom, vous enseignera 
tout et vous rappellera tout ce que 
je vous ai dit » (Jn 14, 26). C'est l'Esprit 
Saint qui doit nous apprendre à vivre de 
la parole de Dieu et à faire oraison d'une 
manière de plus en plus simple.
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